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	Un nouveau départ

	 

	 

	 

	J’en rêvais… Vivre à Londres dans une grande maison était pour mon mari et moi notre souhait le plus fou. Après sa mort, je m’étais retrouvée seule, sans famille ni enfants, avec seulement notre magnifique cocker, Cassie, et ma meilleure amie, Héléna, qui vivait à plus de 300 km de chez moi. Malheureusement, je ne l’avais jamais vue. Nous étions devenues amies grâce à un jeu de cartes en ligne. J’y jouais beaucoup après la mort de mon mari, pour me changer les idées. Le reste de mon temps, je passais les journées sur le canapé en pyjama à « glander » ; je travaillais depuis mon ordinateur, et mes repas se résumaient à une commande Uber Eats, matin, midi et soir. Il m’arrivait souvent de voir mon mari, ou même de l’entendre. J’en avais donc parlé à mon médecin qui m’avait par la suite diagnostiquée SCHIZOPHRÈNE. Il ne manquait plus que ça pour tomber en dépression… Personne ne peut comprendre à quel point la mort d’une personne que l’on aime nous tue aussi à petit feu. Ma meilleure amie m’appelait tous les jours depuis le décès de mon mari. C’était la seule qui était à mes côtés et qui prenait le temps d’écouter mes chagrins. Grâce à Héléna et ses discours stimulants, je m’étais motivée à accomplir son rêve. J’avais enfin pris un nouveau départ, dans un nouveau pays, avec de nouveaux voisins et une nouvelle maison… À mon arrivée, je m’étais sentie à l’aise. Le quartier était sympa et les voisins calmes.

	
		Voici votre trousseau de clés, Maria, et si vous avez un problème, contactez-moi.

		Merci monsieur Martin, je n’y manquerai pas, bonne journée à vous.



	Monsieur Martin, un vieil homme de quatre-vingts ans, était mon propriétaire. Lorsque j’avais vu que sa grande demeure était en location à un tarif qui me convenait, je m’étais empressée de le contacter. Il avait accepté directement et m’avait donné rendez-vous pour une visite la semaine suivante. La maison était située dans un petit quartier éloigné, à quelques minutes de la ville. Il était calme et il y avait même une petite forêt pour que je puisse promener mon chien. Tout ici me plaisait. Quelques mois après avoir visité, j’ai déménagé…


 

	 

	 

	 

	 

	Mes chers voisins

	 

	 

	 

	Une jolie journée s’annonçait, mon planning était chargé. Il fallait que je m’occupe de rendre cette maison vivable. Tout à coup, la sonnette retentit et me fit sortir de mes pensées. Je m’empressai d’ouvrir la porte…

	
		Bonjour, je me présente, « Jenna », je suis votre voisine d’en face. Je vous apporte une recette que j’adore cuisiner, c’est un moelleux au chocolat. J’espère qu’il vous plaira…

		Oh, merci beaucoup Jenna, je suis contente d’être ici. Moi c’est « Maria ». Vous voulez rentrer boire un café ?

		Non merci, mais c’est gentil de proposer. Passez me rendre visite quand vous le souhaitez…



	Malgré ce court échange, cette voisine me semblait très accueillante, elle avait un joli sourire et j’étais heureuse d’être bien entourée. L’ambiance de ce quartier était sympa. Il me rappelait mon enfance, quand tous les voisins se connaissaient et s’invitaient les uns chez les autres. Ma mère adorait faire des recettes et les partager avec tout le monde… 

	Après plusieurs heures à faire le ménage, trier et ranger, il était temps pour Cassie de faire sa promenade. Dehors, le quartier était calme, le vent frais rafraîchissait mes joues qui devenaient de plus en plus rouges. Sur mon chemin, un jeune homme brun aux beaux yeux verts s’avança vers moi. Sûrement un voisin…

OEBPS/cover.jpeg
Y . %

| o | P ”
iz

LE LYS BLEU





OEBPS/images/image1.png
B

LE LYS BLEU

EDITIONS





